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Il fut un temps où tout séparait le 
quartier des Fontaines, construit 
dans les années 1990, et ceux des 
Tattes d’Oie et du chemin d’Ey-
sins, dont les HLM sont apparus 
dans les années soixante. Premiè-
rement, le quartier rose des Fon-
taines, bling-bling de nature, était 
destiné à une population plutôt 
aisée. Deuxièmement, on ne par-
lait pas les mêmes langues: ici 
plutôt l’anglais, là plutôt l’espa-
gnol, l’italien ou le portugais. Et 
bien sûr le français. 

Mais les choses ont changé avec 
le temps et, désormais, ces quar-
tiers initialement si différents 
tendent à se confondre.  

Preuve en est également faite 
par Pro Senectute et son pro-
gramme «Quartiers solidaires», 
pour briser l’isolement des  
aînés et faire que les habitants se 
regroupent en une structure des-
tinée à être autonome. 

Ainsi, Fontaines, chemin d’Ey-
sins et Tattes d’Oie ne font-ils au-
jourd’hui plus qu’un sous la déno-
mination «Nord-ouest», 
touchant près de 3000 habitants. 
Après un premier «Forum» au 
mois de mai, les habitants se sont 
retrouvés samedi au Collège de 
Marens pour travailler ensemble 
à la mise sur pied de projets. La 
soixantaine de participants s’est 
donc répartie en quatre groupes 
et autant de thématiques: les as-

pects pratiques de la vie dans ce 
quartier élargi; les liens entre indi-
vidus (intergénérationnels et in-
terculturels); la mobilité dans le 
quartier; et le sentiment d’identi-
fication aux lieux. 

Des pistes à peaufiner 
Après une bonne heure de tra-

vaux collectifs et d’échange 
d’idées, diverses pistes ont été 
identifiées par les habitants. A 
commencer par l’envie de voir se 
créer un réseau d’entraide et 
d’échange de services, mais aussi 
l’envie de répertorier tout ce qui, 
dans ce quartier, n’est pas propice 
à la vie en plein air, comme le 
manque de bancs ou encore 
l’éclairage public insuffisant. On 
voudrait aussi des cafés littérai-
res, des brunchs plus nombreux 
ou encore des jardins commu-
nautaires. Les participants ont 
également émis le souhait d’être 
mieux informés des projets urba-
nistiques et, plus généralement, 
du développement de la ville. Ils 
aimeraient aussi volontiers ren-
contrer les autorités pour leur po-
ser des questions, quantité de 
questions. 

Et ça tombait bien car samedi, 
la municipale des écoles et du so-
cial Stéphanie Schmutz était pré-
sente pour apporter le soutien de 
la Ville à ce programme qui dure-
ra de 2013 à 2017. Après quoi, 
comme dans les quartiers nord-
est, où Pro Senectute vient de ter-
miner son mandat, et où l’asso-
ciation Unyon Nord-Est a été 
créée, il s’agira de donner les clés 
d’une association aux habitants. 
Qui pourront, et peuvent, no-
tamment compter sur un local 
mis à disposition dans le nouveau 
bâtiment «Pré de l’Oie».  

«La journée a été très productive. 
Les participants se sont montrés 
très curieux et volontaires. Nous 
sommes également ravis du soutien 
de la Ville dans ce programme», ex-
plique Claire-Lise Nussbaum, 
animatrice de proximité et res-
ponsable du programme «Quar-
tiers solidaires» à Nyon. 

Quant au futur proche, il s’agira 
d’abord de passer les fêtes de fin 
d’année entre voisins à l’occasion 
de plusieurs repas et ateliers. Plus 
avant, dans le courant de l’an pro-
chain, il s’agira de consolider ces 
ébauches de projets. �

NYON Tattes d’Oie, chemin d’Eysins et Fontaines unis pour penser l’avenir. 

Améliorer la vie des quartiers

Pendant une heure, la soixantaine de participants s’est scindée en quatre groupes de réflexion sur le futur de leurs quartiers communs. CÉDRIC. SANDOZ

TANNAY 

Le référendum contre le 
port récolte 342 signatures

Vendredi, 11 heures du matin, 
le comité référendaire opposé 
au Plan partiel d’affectation 
(PPA) Le Torry battait la semelle 
devant l’administration commu-
nale. Jean-Marc Keller a remis 
avec fierté l’enveloppe conte-
nant 342 signatures au syndic. 
«Nous avons recueilli des signatu-
res dans tous les quartiers du vil-
lage, ce qui représente 37% des 
électeurs tannayrolis. C’est plutôt 
bien parti, quand on sait que 136 
signatures étaient nécessaires. 
Pour nous c’est une bonne sur-
prise.» Il rappelle que la Munici-
palité a présenté le PPA Le Torry 
alors que l’aménagement d’un 
port n’est pas mentionné même 
s’il est englobé. «Même dans le 
préavis favorable du Département 
de l’intérieur, ceci est clairement 
indiqué», rappelle-t-il. 

Le syndic Serge Schmidt  

estime pour sa part que ce réfé-
rendum permet aux citoyens de 
s’exprimer sur le sujet. «J’aime-
rais souligner que la Municipalité a 
le souci d’être dans une parfaite 
transparence. Pour preuve, la con-
vention qui nous lie avec la coopé-
rative sera soumise à votation lors 
du Conseil du 15 décembre.» 

Il ajoute que la Municipalité va 
contrôler les signatures, infor-
mer la préfecture qui, elle, trans-
mettra le référendum au Conseil 
d’Etat. «Ces derniers décideront 
de la date de la votation qui, vrai-
semblablement, sera fixée au 
8 mars 2015. Pour le reste, nous 
avons la volonté que le débat se dé-
roule dans le respect mutuel.» 

Parallèlement, un comité de 
soutien s’est constitué qui va se 
mettre au travail avec comme 
objectif d’informer la popula-
tion. � MLB

Le référendum contre le PPA Le Torry, qui concerne notamment le projet de 
nouveau port, a abouti. Les paraphes ont été déposés vendredi. CÉLINE REUILLE

ÉLECTIONS COMPLÉMENTAIRES

LULLY 

Election d’un homme d’action
Deux candidats convoitaient 

le siège laissé vacant par 
Oswald Krieg après 14 années 
passées à l’exécutif. En dépit 
d’un score serré entre les deux 
membres du Conseil général 
de Lully, la messe fut dite dès le 
1er tour. Eric Rondot l’a empor-

té par 126 voix contre 101 à 
Frédéric Beck. Etabli depuis 
1998 dans la commune, le maî-
tre socioprofessionnel pour le 
compte de l’Institution de Lavi-
gny souhaite mettre sa fibre so-
ciale au service de ses conci-
toyens. «Je veux prendre le 
temps d’aller au contact des gens. 
La population a besoin qu’on les 
écoute et pas de gratte-papiers.» 
Membre de l’organe délibérant 
depuis six ans, l’ancien restau-
rateur du village de 46 ans dit 
s’être lancé dans la course à 
l’exécutif par désir d’agir. «Je 
voulais être dans l’action et plus 
seulement dans la revendica-
tion.» L’éventuelle répartition 
des dicastères devra encore 
être discutée. � DGO

SAINT-GEORGE 

La deuxième fois était la bonne
Une femme succède à une 

femme. Avec 175 voix contre 
140 à son adversaire, Rémy Laffe-
ly, Claudia Rovelli Wasser rem-
placera donc la démissionnaire 
Brigitte Longerich au sein de 
l’exécutif saint-georgeais. A l’an-
nonce de sa victoire, cette mère 
au foyer de 47 ans, active au sein 
de la cantine scolaire, peinait à 
dissimuler son émotion. «Je suis 
contente et très enthousiaste à 
l’idée d’entamer ma tâche.» Cette 
motivation, elle la mettra au ser-
vice des Ecoles et du futur projet 
d’agrandissement du collège. 
«L’école est l’âme d’un village et je 
tiens à améliorer la vie des élèves.» 
Elle n’oublie pas les aînés, pour 
qui elle aimerait créer un lieu 
d’accueil. Son envie de s’impli-

quer dans la vie de la commune 
de date pas d’hier. Membre du 
Conseil depuis 7 ans, Claudia 
Rovelli Wasser s’était déjà portée 
candidate à l’exécutif en 2012. 
Elle avait alors dû s’incliner de-
vant Brigitte Longerich. � DGO

TARTEGNIN 

Un vote sans aucun suspense 
Le suspense aura été de courte 

durée à Tartegnin. Unique can-
didat déclaré, Jean-François Dé-
ruaz a été brillamment élu à la 
Municipalité avec 91 voix sur 
105. Le vigneron-encaveur re-
prendra le dicastère des Finan-
ces à son homologue Laurent 
Munier, syndic démissionnaire. 
«Qu’il y ait toujours des personnes 
en lien avec la terre au sein de la 
Municipalité est une bonne chose, 
mais ce n’est pas indispensable. La 
population du village a beaucoup 
changé», déclare Jean-François 
Déruaz. Revenu de son exil per-
rolan pour s’occuper de l’exploita-
tion familiale, le Tartevinois 
d’origine officie depuis trois ans 
et demi comme vice-président 
du Conseil général. L’exécutif au 

complet, il lui fallait encore un 
chef. C’est Marlyse Dentan, ac-
tuelle municipale des Ecoles, 
qui a été élue tacitement à cette 
fonction. Elle devient ainsi la 
première syndique de l’histoire 
de la commune. � DGO

Eric Rondot se revendique comme 
un homme de terrain. AR. C. SANDOZ

Claudia Rovelli Wasser œuvrera au 
bien-être des enfants. ARCH. LA CÔTE

Jean-François Déruaz fait son 
entrée à la Municipalité. AR. LA CÔTE

AUBONNE 

«La cour de Babel» projetée au Cinéma Rex  
en présence de sa réalisatrice 
Une séance exceptionnelle aura lieu ce lundi à 20h30 au Cinéma Rex  
à l’occasion de la projection du documentaire «La cour de Babel» en 
présence de sa réalisatrice Julie Bertuccelli. On y suit des jeunes tout 
juste arrivés en France. Irlandais, Serbes, Brésiliens, Tunisiens, Chinois 
ou Sénégalais, pendant un an, Julie Bertuccelli a filmé les échanges, 
les conflits et les joies de ce groupe de collégiens âgés de 11 à 15 ans, 
réunis dans une même classe d’accueil pour apprendre le français.  
La réalisatrice a été assistante pour des réalisateurs importants 
comme Georges Lautner, Rithy Panh, Krzysztof Kieslowski ou encore 
Bertrand Tavernier, avant de réaliser avec succès ses propres films. La 
soirée et les discussions seront animées par le réalisateur Lionel Baier, 
candidat à l’élection Personnalité «La Côte» 2014. � COM/JOL

●«La journée a été très 
productive. Les participants 
se sont montrés très curieux 
et volontaires.» 

CLAIRE-LISE NUSSBAUM RESPONSABLE À PRO SENECTUTE


